TROISIÈME DIMANCHE DE CARÊME

-----------------------------------------------------
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Tu n‘auras pas
d’autres dieux




         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Frères et soeurs, pour que dimanche après dimanche nous puissions nous rassembler et former le peuple que Dieu invite, il nous faut bien construire des églises... Mais parfois, nous nous y enfermons... pire, nous y enfermons Dieu...

Pour nous réveiller, pour raviver notre foi, Jésus annonce que le seul Temple, c'est lui, le fils de Dieu... Il établit une relation filiale entre Dieu et les hommes. Il appelle à une rupture des pratiques figées pour étendre la demeure de Dieu en tout lieu et jusqu'aux limites de la terre. 

Accepterons-nous que Dieu fasse le ménage dans notre vie? Laisserons-nous sa Parole nous bouleverser?

Ou (EF)

" francs ", " dollars ", " euros " ... la vie ne peut plus se concevoir sans argent. Mais que recouvre cette réalité ?

Dans les pays partenaires, c'est la débrouille pour la survie car le lot quotidien est la misère, la faim, l'impossibilité d'un minimum d'hygiène.

Dans nos sociétés de consommation, il est toujours plus pressant de gagner de l'argent, d'en avoir plus ; standing, confort, hobbies obligent ! Mais à quel prix ?

Quelle que soit sa devise, l'argent a de tout temps attiré, passionné à un tel point qu'il est devenu une idole pour l'Homme. Dans notre chemin vers Pâques, la liturgie de ce dimanche nous interroge: " Comment, face à l'argent et autres idoles de notre temps, l'Homme peut‑il vivifier sa dignité selon le rêve de Dieu ? "

ou

Frères et sœurs, le premier dimanche de carême nous a conduits au désert, sur les pas de Jésus. Dimanche dernier nous avons gravi la Montagne de la Transfiguration. Ce dimanche nous emmène au Temple, en ce lieu où l'on rend un culte à Dieu. Nous apprendrons de Jésus les exigences du service de Dieu et comment il faut le faire sans compromission, sans faux‑fuyant... Reconnaissons devant lui que nous avons besoin de sa force et de sa miséricorde pour servir comme lui le Dieu saint.

Prière pénitentielle

- Seigneur, tu as dit à ton peuple: 'Tu n'auras pas d'autres dieux que moi". Pardonne-nous pour tous les faux dieux auxquels nous nous soumettons, Seigneur, prends pitié.

- Jésus, tu nous as dit: "Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic". Pardonne-nous la bonne conscience que nous nous achetons parfois un peu trop facilement, ô Christ, prends pitié.

- Saint Paul nous a dit: "Vous êtes le temple de Dieu". Seigneur, pardonne-nous de ne pas savoir te trouver et te reconnaître là où tu es vraiment, présent en tout homme, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, tu n'as jamais eu d'autres dieux que ton Père et tu as toujours mis toute ta confiance en lui, prends pitié de nous.

· Ô Christ, tu as tout donné et tu as toujours agi en faveur de la liberté et du bonheur de tes frères. Prends pitié de nous.

· Seigneur, tu as vidé le Temple de tout ce qui était indigne de ton Père. Chasse de nos coeurs ce qui nous empêche de vivre de toi. Prends pitié de nous.

Prière d’ouverture

Dieu notre Père, arrache-nous à la routine, à l'habitude et à l'ennui. Donne à nos coeurs assez de force et de courage pour briser les idoles que nous nous fabriquons et pour ouvrir les prisons où nous t'enfermons trop souvent. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, temple nouveau aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou (EF)

Dieu créateur, tu nous confies la gestion de la terre et de l'harmonie entre les hommes. Accorde‑nous de regarder avec sérénité les richesses de notre monde afin qu'elles demeurent des réalités parmi d'autres au service de l'Homme. Par Jésus‑Christ, ton Fils, nous t'en prions.

Ou

Que l'Esprit saint nous unisse dans une prière confiante. (silence)

Nous voici réunis, Dieu notre Père, dans cette maison terrestre. Ici même, c'est toi qui nous accueilles, le Christ se livre aux siens, l'Esprit construit ton peuple dans l'unité. Prépare‑nous à entrer un jour dans la maison du ciel, où tu veux nous donner la gloire en partage pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Ex. 20,1-17 : Dieu fait connaître sa loi à Moïse

Sur le Sinaï, Dieu dicte à Moïse les commandements qui devront orienter la conduite du peuple d’Israël. Expression de sa volonté, mais mieux encore : de son amour, ils seront pour lui le chemin du bonheur et de la paix.

2ème lecture : 1 Cor. 1,22-25: La folie de la Croix, sagesse de Dieu

Aux regards de la sagesse humaine, la Croix du Christ apparaît comme une stupidité et même comme une folie de l’Amour, du Suprême Amour, celui de Dieu.

3ème lecture : Jn.  2,13-25 :  Le Christ, vrai Temple de Dieu

Jésus chasse les vendeurs du Temple. C’est pour lui l’occasion de faire comprendre à ses auditeurs que désormais le culte dû à Dieu ne s’exercera plus dans un lieu déterminé, fût-il le Temple de Jérusalem ; mais autour de sa propre personne, devenue le seul sanctuaire véritable.

Introduction générale à la lecture

Le cœur des lectures de ce dimanche est dans le Psaume 94 lorsque le psalmiste nous interpelle : « Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? » Quand le Seigneur rassemble son peuple, il lui parle. A chaque célébration il nous livre son message d’amour : une parole vraie, forte, efficace. L’Evangile va montrer l’autorité et l’efficacité de la parole de Jésus qui guérit et libère : c’est par elle qu’il annonce le Royaume et en donne des signes. Et saint Paul, avec la lecture continue de sa première lettre aux Corinthiens, il invite aussi à écouter la Parole pour être attaché au Seigneur, et mettre en pratique ce qu’il attend de nous. Ecoutons la parole du Seigneur.
Lecture du livre de l'Exode (20, 1-17)

Sur le Sinaï, Dieu prononça toutes les paroles que voici: «Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Égypte, de la maison d'esclavage.  Tu n'auras pas d'autres dieux que moi.

Tu n'invoqueras pas le nom du Seigneur ton Dieu pour le mal, car le Seigneur ne laissera pas impuni celui qui invoque son nom pour le mal.

Tu feras du sabbat un mémorial, un jour sacré.

Honore ton père et ta mère, afin d'avoir longue vie sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu.  Tu ne commettras pas de meurtre.  Tu ne commettras pas d'adultère.  Tu ne commettras pas de vol.  Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.  Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni son âne : rien de ce qui lui appartient. »

PSAUME  18      Dieu, Tu as les paroles de vie éternelle.
La loi du Seigneur est parfaite, qui redonne vie; 

la charte du Seigneur est sûre, qui rend sages les simples.

Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le coeur; 

le commandement du Seigneur est limpide, il clarifie le regard.

La crainte qu'il inspire est pure, elle est là pour toujours; 

les décisions du Seigneur sont justes et vraiment équitables :

plus désirables que l'or, qu'une masse d'or fin, 

plus savoureuses que le miel qui coule des rayons.

La loi du Seigneur est excellente, 

Elle est source de réconfort. 

La charte du Seigneur est bonne, 

Elle est sagesse pour l'homme droit.
Les préceptes du Seigneur sont équitables, 

Ils sont joie pour le cœur. 

Le commandement du Seigneur est limpide, 

II est lumière pour nos yeux.
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Le respect qu'il inspire est clair 

II vaut en permanence. 

Les décisions du Seigneur sont justes, 

Elles sont impartiales.

La loi du Seigneur est plus désirable que l'or, 

Que l'or le plus fin.
Ses paroles sont plus douces que le miel, 

Que le miel nouveau.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1,22-25)

Frères, alors que les Juifs réclament les signes du Messie, et que le monde grec recherche une sagesse, nous, nous proclamons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les peuples païens.  Mais pour ceux que Dieu appelle, qu'ils soient juifs ou grecs, ce Messie est puissance de Dieu et sagesse de Dieu.  Car la folie de Dieu est plus sage que l'homme, et la faiblesse de Dieu est plus forte que l'homme.

Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.  Acclamez le Christ, le Seigneur : en lui, dans son propre corps, habite la plénitude de la divinité. Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (2, 12-25)

Comme la Pâque des Juifs approchait, Jésus monta à Jérusalem.  Il trouva installés dans le Temple les marchands de boeufs, de brebis et de colombes, et les changeurs.  Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple ainsi que leurs brebis et leurs boeufs; il jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de colombes : «Enlevez cela d'ici.  Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic.» Ses disciples se rappelèrent cette parole de l'Écriture : L'amour de ta maison fera mon tourment.  Les Juifs l'interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous donner pour justifier ce que tu fais là? » Jésus leur répondit : «Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai. » Les Juifs lui répliquèrent : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce Temple, et toi, en trois jours tu le relèverais! » Mais le Temple dont il parlait, c'était son corps.

Aussi, quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu'il avait dit cela; ils crurent aux prophéties de l'Ecriture et à la parole que Jésus avait dite.

Pendant qu'il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque, beaucoup crurent en lui, à la vue des signes qu'il accomplissait.  Mais Jésus n'avait pas confiance en eux, parce qu'il les connaissait tous et n'avait besoin d'aucun témoignage sur l'homme : il connaissait par lui-même ce qu'il y a dans l'homme.
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Nous avons assigné, à Dieu, une résidence. Nous agissons ainsi à l'égard de tous ceux qui risquent de déranger. Et puis, c'est bien plus clair. Et plus réconfortant. Les uns prétendent qu'il est dans tel coin remarquable et dans tel paysage. Ne le voyez-vous pas ? D'autres le voient plutôt dans telles constructions: à Jérusalem, au temple, à l'abri des regards ; ou bien dans nos églises et dans nos tabernacles. Ne le croyez-vous pas ? A moins que ce ne soit dans les cérémonies où nous le convoquons. Ne le sentez-vous pas ? Mais chaque fois, Dieu s'échappe.

Car nous avons placé, autour des résidences, des murs, des barbelés. Résidences surveillées. Allez-vous donc parler de beauté de la nature aux hommes et aux femmes qui vivent dans des taudis. Et puis on a besoin de lévites et de prêtres pour pénétrer au temple, pour en ouvrir les portes, pour les cérémonies. II faut montrer patte blanche. Et puis l'argent aussi, qui s'insinue partout quand l'homme fait barrière : l'argent pour les offrandes, l'argent pour la bonne cause. Mais voici qu'un beau jour, un homme, au nom de son Père, a balayé tout ça. Qu'il a libéré Dieu.

"Détruisez donc ce temple. Je le rebâtirai. Et en trois jours", dit-il. Ce qui fut dit fut fait. Ainsi le nouveau temple ne serait plus de pierre mais il serait de chair. Ce serait son corps à lui. Son corps de chair et d'os. Broyé par l'injustice, courbé sous le fouet et couvert de crachats, et couronné d'épines, et ridiculisé, et cloué à une croix, et perdant sang et eau, et expirant enfin. Mais corps ressuscité, trois jours seulement plus tard. Vivant parmi les hommes, les hommes qui sont comme lui. II n'y a plus qu'un temple, et ce temple, c'est l'homme. C'est là que Dieu habite.

Une sainte  colère…

· Traditionnellement, la colère a mauvaise presse. C’est un des sept péchés capitaux, non ?

· Elle est souvent perçue, en effet, comme une passion néfaste et destructrice, une courte folie ainsi que le disait le poète latin Horace : « Ira brevis furor est. »

· Alors Jésus qui, le fouet à la main, chasse les vendeurs du Temple, quel contre-exemple !

· Non. Parce qu’on se trompe si on pense que Jésus visait les commerçants, comme s’il s’en prenait aujourd’hui aux vendeurs de souvenir pieux.

· Ceux qu’on critique sous le vocable de « marchands du temple » ?

· Oui. Mais il ne s’agit pas d’une colère contre tel ou tel groupe, amis d’une colère qui nous atteint tous pour remettre nos pendules à l’heure et nous rappeler l’exigence absolue du respect dû à Dieu.

· C’était donc une juste colère.

· Effectivement. Il y a en effet une dimension salutaire de la colère. Dans la Bible, d’ailleurs, la colère n’est pas censurée. Job, par exemple, laisse monter contre Dieu sa colère devant l’injustice et les souffrances qu’il subit et Dieu, loin de lui en faire reproche, l’encourage. Et on voit au fil du récit la révolte personnelle de Job devenir la révolte de tous les opprimés.

· Une colère donc qui le métamorphose.

· Oui. Une sainte colère.

Profession de foi

- Nous croyons en Dieu, l'auteur de la vie: il a appelé à l'existence notre univers si riche en sa diversité. Il a créé l'homme à son image. Il nous demande de choisir la vie. Il nous appelle à être des messagers de vie pour que tous les hommes puissent avoir part au don qui nous est fait.

- Nous croyons en Jésus, notre Sauveur et notre libérateur. Il est aux côtés des pauvres et des malades, des femmes et des enfants, des exclus et des pécheurs. Il n'est indifférent à aucune détresse. Il nous fait voir et entendre, pour que nous sachions reconnaître Dieu comme Père et nos semblables comme des frères et soeurs.

- Nous croyons en l'Esprit de Jésus crucifié et ressuscité. Agissant en nos coeurs, il rend visible son amour pour nous; il brise les forces du mal, il établit le règne de la justice et de la paix. Il nous appelle à former une communauté de disciples, Temple vivant du Christ lui-même.

SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père de tous les hommes,

il ne cesse de s'approcher de nous

pour que jaillisse de nos cœurs

une source éternelle d'eau vive.

Je crois en Jésus Christ

qui n'est pas venu abolir la loi

mais la mettre au service de l'homme

pour l'aider à retrouver sa liberté

et atteindre son épanouissement.

Je crois en l'Esprit
Il nous fait ouvrir les yeux

pour sortir de nos obligations terre à terre

et entrevoir l'espérance d'un monde nouveau.

Je crois à l'Eglise,

 qui nous aide à découvrir et rencontrer un Dieu

non plus par une démarche d'échange commercial

mais dans une relation d'amour gratuit.
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Prière universelle

Pour faire de la maison du Père, une maison de prière, intercédons pour l'Église et pour le monde.

- Pour les responsables d'Eglise, prêtres ou laïcs... Qu'ils n'oublient jamais que leur première mission est d'annoncer l'Evangile du Christ ressuscité aux hommes d'aujourd'hui...Prions le Seigneur.

- Pour tous ceux qui ont des responsabilités dans les entreprises, pour tous ceux qui travaillent dans le monde de la finance... Qu'ils n'oublient jamais que l'argent n'est pas une idole, mais qu'il doit servir au bien de tous les hommes... Prions le Seigneur.

- Pour tous ceux qui créent, pour l'art sacré et liturgique: poètes, musiciens, architectes...Qu'ils n'oublient pas que leur oeuvre n'est pas pour leur gloire, mais pour celle du Dieu vivant... Prions le Seigneur.

- Pour notre communauté en marche vers Pâques... Que ce temps de désert la purifie des divisions, des exclusions, des désirs de pouvoir... Qu'elle se souvienne qu'elle doit permettre à chacun de ses membres de vivre fraternellement sa foi... Prions le Seigneur.

ou

· Un leitmotiv de notre monde est « la communication » ; or, chaque jour autour de nous, nous découvrons les douleurs de l’isolé, les cris des laissés pour compte, les victimes de la différence.

Donne-nous, Seigneur, des bras et des mains qui se lèvent pour contester, qui travaillent pour casser ce qui opprime l’être humain, qui s’ouvrent pour que chacun soit reconnu et aimé. Nous t’en prions

· Même à l’intérieur de notre Eglise, nous sommes parfois confrontés à des situations d’injustice qui provoquent en nous indignation et colère. Nous avons envie de crier : « ça suffit », « c’est intolérable ! » ou « plus jamais ça ! »

Donne-nous, Seigneur, d’être des prophètes qui, à la suite de Jésus, rappellent que l’être humain est infiniment plus important que toute religion. Nous t’en prions

· Pour que ce temps de carême, cette route vers Pâques, soit vécue comme une occasion offerte d’entrer dans une relation authentique avec Dieu et avec les autres, une relation qui va au-delà de ce que est pesé, calculé, marchandé pour ce qui est gratuit et « sans mesure », Seigneur nous te prions.

ou

Approchons‑nous de Celui qui est la Vie et qui veut notre bonheur. Dans la confiance, demandons‑Lui de faire fructifier sur notre terre sa Parole de vie, pour le bonheur de tous les hommes.

En toute simplicité prions celui qui nous aime avec excès et sans mesure.
· La loi des hommes est souvent une contrainte à laquelle il faut se plier.

Dieu, lui, nous offre une loi qui libère.

Pour que nous prenions conscience que la loi de Dieu,

si nous l’adoptons de l’intérieur,

deviendra source de vie et de liberté.

Seigneur nous te prions.

· Nous savons par expérience combien il est difficile

d’éduquer les enfants à la liberté.

Beaucoup de parents et d’éducateurs sont parfois découragés.

Pour que sans nous lasser nous incitions les jeunes à la responsabilité

afin qu’ils puissent un jour prendre en main leur propre destinée.

Seigneur nous te prions. 

· Malgré parfois quelques difficultés pour boucler notre budget

nous vivons pour la plupart dans une certaine aisance

et un confort certain.

Pour que, pendant ce temps de carême, 

nous osions regarder la misère de tant de familles du monde

qui n’atteignent pas le minimum de survie.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur Jésus, en renouvelant notre cœur et notre vie, donne-nous de témoigner de ta présence au milieu de nos frères et sœurs pour les siècles des siècles. Amen.

Dieu notre Père, en jésus tu nous as donné le signe suprême de ton amour. Fais‑toi reconnaître par tous nos frères pour que tout homme en ce monde se sache promis à la joie de Pâques, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Ou
Les ”Dix Paroles” que Dieu a confiées à Moïse au Sinaï ne sont pas un code de vie, mais un désir d’amour de Dieu pour notre humanité. Que Dieu regarde encore aujourd’hui les hommes et les femmes de notre temps :

• Des peuples s’enfoncent dans la nuit de la violence et de la guerre. Des voix se lèvent de partout pour demander plus de justice et de respect des droits de l’homme… Que ton Amour, Seigneur, fasse fondre les hivers de l’humanité!

• Des peuples se font la guerre au nom de Dieu : guerres saintes ou vengeance divine, guerres justes ou rancoeurs ancestrales… Que ton Amour, Seigneur, fasse fondre les fanatismes de l’humanité !

• Des croyants se querellent et se divisent pour revendiquer la possession de la vérité : l’intolérance et l’exclusion mutuelle sont souvent les signes que perçoivent les non-croyants… Que ton Amour, Seigneur, fasse fondre les certitudes stériles de l’humanité !

• Des communautés sont déchirées, des familles vivent douloureusement des séparations, des conflits sont mal gérés… Que ton amour, Seigneur, fasse fondre les coeurs durs de l’humanité !
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Pour la joie de ce temps de conversion que nous donne ta miséricorde, Père de tendresse, nous te bénissons. Avec ce pain et ce vin que nous te présentons, il est venu le moment de tourner vers toi notre propre vie.  Que vienne sur nous ta grâce et nous te bénirons aujourd'hui avant d'exulter de la joie pascale pour les siècles des siècles.

ou

Seigneur, nous venons à toi avec le pain et le vin, signes du repas familier. Nous t'en prions: que cette eucharistie nous obtienne, à nous qui implorons notre pardon, la grâce de savoir pardonner à nos frères par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Oui, il est juste et bon de te rendre grâce, Seigneur notre Dieu. Tu as fait sortir ton peuple de l'esclavage et tu lui as donné une loi pour qu'il soit libre. Toujours, tu as été fidèle à ton alliance: devant l'infidélité de ton peuple, tu n'as cessé de proposer une nouvelle alliance.

Jésus a manifesté sa passion pour toi, son Père, et pour nous, ses frères. Nous le proclamons "Messie crucifié scandale pour les juifs, folie pour les peuples païens".

Aussi, avec tous tes amis d'hier et d'aujourd'hui, nous te choisissons comme notre Dieu et nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, en tout temps en tout lieu, Père très saint, par le Christ notre Seigneur.

Il nous apprend à te servir dans la vérité, il purifie notre coeur et il nous rassemble dans le sanctuaire de son corps. C'est lui notre sagesse et notre force. Sa mort et sa résurrection sont pour nous le signe de ton amour.

C'est pourquoi avec tous les croyants, avec les saints du ciel et tous les anges, nous proclamons ta glaire en chantant: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Père, toi qui es le Seigneur notre Dieu de qui nous tenons la vie, la croissance de l’être.

Dans cette existence de chaque jour, la vie éternelle est déjà commencée : tu nous appelles à communier à Jésus, ton Fils, crucifié pour nos péchés et ressuscité le troisième jour.

C’est pourquoi nous vivons dans l’espérance que s’accomplisse en nous le mystère de Pâques, et déjà nous voulons te bénir et t’acclamer en chantant d’une seule voix : Saint…

Depuis toujours, tu as voulu entrer en relation avec tous les hommes.  Leurs représentants, Abraham, Moïse et tous les autres... ont compris que tu voulais leur tracer la route du bonheur et tu as fait alliance avec ton peuple pour manifester l'intérêt et l'affection que tu portes à chacun.

Ensuite, ton Fils est venu: il nous a révélé que l'homme n'est pas fait pour la loi; il a lutté contre l'esprit de trafic et de marchandage; il a parlé de la destruction des temples parce que tu voulais nous parler "d'homme à homme".

En lui, ton Esprit soufflait la grande révolution, celle qui devait abattre les barrières entre les races et les cultures, les murs de l'hypocrisie et du formalisme. Pour établir cette alliance définitive entre toi et nous, il s'est assis à la table des hommes pour parler et manger avec eux.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous nous rappelons cet homme à qui tu as fait traverser la mort pour nous faire passer des sages mesures de la loi à la folle démesure de l'amour.

Père, que ton Esprit nous donne la force de suivre ton Fils sur le chemin de la croix et que ce chemin soit pour nous, comme pour lui, le chemin de la joie.

Que ton Eglise retrouve le sens de la vraie pauvreté pour ne plus faire obstacle à ceux qui marchent vers toi. Qu'elle soit, au contraire, largement ouverte à tous ceux qui cherchent amour et vérité, afin qu'un jour, toute l'humanité puisse se retrouver en toi grâce à la folie de ton Fils. 

Veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien , l'ensemble des évêques et tout le peuple des baptisés.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): qu'ils soient accueillis à la table de ton Royaume là où il n'y a plus ni pleurs, ni larmes, ni douleurs, mais la paix et la joie, en compagnie de Marie, notre mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui a vaincu la mort pour nous ouvrir les portes de la vie éternelle.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique:   (3ème carême B)

Cél.
Vraiment, Seigneur, il est heureux d'être ici pour t'adresser notre prière de louange.

Il est juste et bon de te bénir car tu es le Dieu de vie.

Ts.
Tout ce dont nous vivons nous vient de toi.


Jamais ton amour ne s'épuise.

Tu vas au-devant de nos désirs 

et tes multiples prévenances nous surprennent sans cesse.

Cél.
Progressivement ton visage s'illumine pour nous.

Vraiment tu nous apparaits comme un Dieu formidable qu'il est bon de rencontrer. C'est pourquoi tous ensemble nous voulons joindre nos voix pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél. 
Nous sommes, Seigneur, le peuple de l'alliance, une alliance souvent rompue et déchirée. Mais toujours tu nous as fait revenir vers toi.

Ts.
Nous te remercions pour ce temps de carême 

qui nous est offert pour redresser la tête, 

quitter les chemins de l'égoïsme et du repli sur soi.


Que ces 40 jours soient le printemps de nos cœurs

pour faire refleurir l'enthousiasme de nos vies

et nous conduire à la lumière de la résurrection.

Cél.
Envoie, Seigneur, ton Esprit sur tes enfants et sur ce pain et ce vin de leur vie, pour qu'ils deviennent sacrement de ta vie donnée en partage.


C'est ainsi que la veille de sa passion, Jésus étant à table avec ses amis, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Fais nous vivre maintenant de ton Esprit.  Grâce à lui nous découvrons que tu es le Dieu de la gratuité et de l'excès,  un Dieu qui ne calcule pas mais donne sans compter.

Ts.
Sais-tu, Seigneur, qu'il nous serait bien difficile de vivre sans toi?


Merci d'avoir détruit en nous l'idée d'une loi 

qui ne serait qu'un outil de puissance et d'oppression, 

de contrainte et d'abaissement.

Merci de nous avoir donné une loi qui libère,

une loi au service de l'homme.

Cél. 
Merci pour toutes celles et ceux qui avant nous, tout au long des siècles ont travaillé et lutté pour que l'humanité grandisse.


Merci pour les parents, qui de génération en génération, conduisent leurs enfants sur les chemins de vie et d'épanouissement.


Merci pour toutes celles et ceux qui, comme toi, ont consacré leur vie pour rendre un visage humain à tous les dépossédés de la terre.

Ts.
Nous connaissons, Seigneur nos faiblesses


et sous-estimons nos capacités.


Donne-nous la confiance en nous mêmes


pour que sans peur des oppositions et des conflits,

 
nous osions prendre nos responsabilités


et accomplir notre vocation humaine à l'image de Jésus.

Cél.
C'est portés par ton Esprit qui a fait de nous des femmes et des hommes libérés que nous aimons maintenant joindre nos voix pour proclamer ta gloire:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
La prière n'est pas un commandement supplémentaire à observer. C'est la réponse libre de notre coeur à l'amour de Dieu. Avec Jésus, nous pouvons redire la prière qu'il nous a lui-même apprise: "Notre Père..."

Action de grâce

Gloire à toi, Dieu saint !  Tu nous réunis pour nous attirer dans ton alliance, et tes commandements nous rendent libres !

R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Gloire à toi, Père de Jésus Christ !  Par la voix de Saint Paul ton Eglise proclame « un Messie Crucifié, puissance de Dieu et sagesse de Dieu »

          R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Gloire à toi, ô note Père !  Nous sommes en marche vers la Pâque de ton Fils et nous annonçons à notre tour : « La folie de Dieu est plus sage que l’homme, la faiblesse de Dieu est plus forte que l’homme. »

R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Gloire à toi, Père de tous les vivants ! Déjà nous célébrons la Résurrection de Jésus. Nous formons un seul corps avec lui pour prier : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, la paix que tu promets est folie pour ceux qui comptent sur leur propre force. Ne regarde pas nos complicités avec le monde, mais la foi que nous mettons en ta parole, et pour que ta volonté s'accomplisse, mets en nos gestes la seule force de ton amour. Toi, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes frères détruisez ce temple et, en trois jours, je le relèverai. Nous t'en prions : fais grandir le Corps vivant de l'Église dont tu es la Tête et donne‑lui d'être dans le monde le signe de la paix qui vient de Dieu. Toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Invitation à la communion

Voici le corps ressuscité du Seigneur, le Temple nouveau qui rassemble les hommes. Heureux les invités à la table de l'alliance nouvelle.

Voici l'agneau de Dieu ...

Prière après la communion

Le temple où tu habites, Dieu tout-puissant, c'est le corps de ton Fils, pain partagé dans cette eucharistie. Accorde-nous de devenir ce que nous avons reçu: Corps du Christ, signe vivant de ta tendresse pour tout homme. Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu nous a tant aimés qu'il nous a donné son Fils. Prions encore. (silence)

En recevant ton fils, Dieu saint, nous communions à son désir de te servir en vérité. Nous t'en prions: que l'Esprit construise nos vies dans un amour vrai et dans une solidarité fraternelle qui témoigne de ta grâce, maintenant et toujours.

Ou
Dieu vivant, la Parole de ton Fils Jésus nous a rappelé avec vigueur les exigences de ton Royaume. Donne-nous de nous ouvrir à la gratuité de ton amour, et d’accueillir en nous la vie que tu nous offres en Jésus, le Christ notre Seigneur.

Pour la semaine qui vient…   La Loi du Seigneur  »

Dans la première lecture et le Psaume de ce dimanche, il est question de la « loi. C’est que Dieu donne sa « loi. C’est le texte bien connu des « dix commandements », une appellation un peu rigide et qui consonne mal avec les revendications de liberté post-soixante-huitardes… des commandements, on n’en veut plus…

Une loi, mais pour quoi faire ? Et surtout de la part de Dieu… Et que dire alors quand ensuite, ça vient de l’Eglise… Nous savons pourtant que ces « dix commandements » se situent dans le cadre de l’Alliance et que, justement, ils dessinent l’espace de liberté possible pour les hommes, pour vivre l’Alliance, pour vivre en harmonie, entre eux et avec Dieu

Tournons-nous vers le Psaume 18, bien connu : « La loi du Seigneur est parfaite… elle redonne vie… Les préceptes du Seigneur réjouissent le cœur… »   Ce Psaume chante la loi du Seigneur et les bienfaits qu’elle procure. C’est donc, pour le moins, une invitation à recevoir positivement cette « loi ».

Relire et méditer les dix commandements

Cette semaine, nous voici donc conviés à reprendre souvent cette prière du Psaume 18, à chanter cette louange de la loi du Seigneur, qui et un appui pour notre vie, qui aide au discernement, qui procure la sagesse et va nous guider dans la bonne direction si nous nous laissons conduire par l’Esprit du Seigneur… Invitation à la disponibilité, à la confiance.

Ensuite, invitation à relire et méditer ces « dix commandements » que nous croyons connaître : bien que de « l’ancienne Alliance », ils ont quelque chose à nous dire et à nous révéler de Dieu, qui ne veut, lui, que notre bonheur.

Prolongement eucharistique
Seigneur, donne-moi des mains totalement ouvertes, capables de m’engager à ta manière pour le pauvre et le petit.

Apprends-moi à être habile en tout ce que j’entreprends pour bâtir le Royaume de Dieu à ta manière.

Eveille mon cœur au pardon à accorder à ma sœur, à mon frère, à ta manière.

Guide-moi, que je sois plus avisé, plus éclairé par ta parole créatrice, à ta manière, celle qui est inspirée par ton Père.

Garde-moi habile, attentionné et alerte, comblé de ta lumière, en digne enfant de Dieu que je veux être en ton nom, aujourd’hui et en tout lieu.
Envoi
Frère et sœurs, dites à tous vos parents et amis, à vos collègues de travail ou d’études, aux jeunes comme aux aînés combien le Seigneur vous comble de joie en ces jours qui nous mènent à la résurrection de Jésus. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU !
Envoi

Frères et soeurs, à présent, la maison de Dieu, c'est nous... Soyons des pierres vivantes et témoignons d'un Dieu proche de l'homme... Allons dans la paix du Christ.

    PRIERES MEDITATIVES

Le désordre dans ta maison

te fait hurler, Seigneur.

Et moi qui suis ta maison aujourd'hui,

je sais que je te fais hurler

quand je trahis ta confiance.

Patiemment, pourtant,

tu attends que je revienne à moi,

que je revienne à toi,

blessé de t'avoir blessé.

Blessé mais pas désespéré,

car tu ne cesses d'espérer en moi.

Seigneur, je te remercie

pour tant d'espérance :

la nuit de ta Pâque,

je vais proclamer devant tous

qu'aucune blessure

ne pourra effacer mon baptême.

Seigneur, je choisis de t'aimer!

Tu n'auras pas d'autres dieux que moi, 

dit le Seigneur.

Père saint, tu es vraiment le Seul 

qui mérite notre adoration 

et le don de nous‑mêmes. 

Car toi, le Seigneur, tu viens 

servir ceux qui te servent, 

tu libères ceux qui t'obéissent, 

tu glorifies ceux qui t'aiment. 

Béni sois‑tu d'être l'Unique !

Pourtant, elles nous séduisent 

encore et nous dégradent, 

ces idoles qui ont pour nom 

argent, pouvoir, plaisir... 

Même l'art, la science, la santé... 

si nous en faisons des absolus, 

nous conduisent vers des impasses.

Humblement je viens donc 

me mettre sous ton regard. 

A la lumière de l'évangile, 

révèle‑moi mes propres idoles. 

Et fais‑moi parvenir 

à la joyeuse liberté de ton Esprit.

3ème dimanche de dimanche
Jean 2,13-25

Dieu un et trois fois Saint, 

Toi en qui l’amour est vie, source, courant, passage,

viens habiter nos corps, 

embraser nos cœurs, purifier nos âmes

du feu brûlant de ton amour.

Fais de nous des passeurs de lumière !

Dieu Père, Fils et Esprit Saint,

Tu vis aujourd’hui dans ton Eglise.

Habite les communautés chrétiennes

de la joie de ta présence.

Qu’elles soient des diffuseurs d’amour !

Dieu Père, Fils et Esprit Saint,

Tu es pain de vie pour nous aujourd’hui !

Donne-nous de témoigner

de l’amour reçu dans cette nourriture.

Fais de nous des donneurs de vie !

Dieu Père, Fils Esprit Saint,

Tu es encore crucifié aujourd’hui

dans chaque homme qui souffre

dans son corps, son cœur, son esprit.

Donne-nous de te faire connaître

à ces hommes, ces femmes, ces enfants,

à la recherche de tendresse, de douceur.

Méditation : Le nouveau Temple

Comme la Pâque des Juifs approchait,

Jésus monta à Jérusalem…

Jésus monta à Jérusalem…

C’était le devoir de tout Juif

à l’occasion des grandes fêtes de l’année.

C’était le rêve des exilés

ou des Juifs dispersés dans le monde…

C’est encore le désir de tout croyant fervent,

Juif, Chrétien ou Musulman…

Il ne s’agit pas d’un voyage touristique.

Monter à Jérusalem est une démarche spirituelle :

C’est aller vers Dieu.

Le carême vient nous rappeler

que notre vie est une montée à Jérusalem

à ta suite, Jésus, avec toi pour guide,

nous sommes en marche vers le Père.

La Pâque des Juifs approchait…

Un jour viendra où tu monteras à Jérusalem

pour une dernière Pâque,

celle de ton passage de ce monde au Père

tu seras alors le véritable Agneau pascal,

immolé pour l’Alliance nouvelle de Dieu avec toute l’humanité.

Ton attitude en chassant du Temple les marchands

réalise le psaume 39 :

Tu ne voulais ni offrande, ni sacrifice, alors, j’ai dit :

Voici, je viens !

Tu es le seul sacrifice qui nous sauve et nous donne la vie.

par l’Eucharistie, tu es l’offrande pure

qui, en tout lieu, monte vers Dieu,

offrande à laquelle tu nous invites à nous unir.

Détruisez ce temps ; en trois jours je le relèverai…

Tu parlais de ton corps…

Tu es aussi, Seigneur Jésus, le seul vrai Temple.

Personne ne va au Père si ce n’est par moi

Tu veux que nous soyons les pierres vivantes de ce temple.

Alors, viens faire en nous

le travail de nettoyage que tu as fait à Jérusalem.

il y a bien des choses qui nous encombrent

et font de notre cœur une maison de trafic…

Que ce cœur soit toujours une maison de prière,

le Temple du Dieu vivant !

Méditation du père Pierre Duvillaret

La montée à Jérusalem

Jésus monta à Jérusalem …

C’était le devoir de tout Juif aux grandes fêtes de l’année…

C’était le rêve des exilés ou des Juifs dispersés dans le monde…

C’est aujourd’hui le désir de tout croyant fervent,

qui soit Juif chrétien ou musulman.

Mais plus qu’un voyage, monter à Jérusalem est une démarche spirituelle.

Jérusalem est la ville choisie par Dieu pour y résider.

« Le nom de la ville sera : le Seigneur est-là » (Ex. 48.35)

La montée à Jérusalem est dont l’image et le but de notre vie.
Nous sommes en route vers Jérusalem, à ta suite, Jésus,

en marche vers Dieu.

Toute ton existence a été une montée vers Jérusalem,

quarante jours après ta naissance, Marie et Joseph te portèrent à Jérusalem

pour te présenter au Seigneur…  (Luc 2,22)

A tes 12ans, tu y montes pour la fête de la Pâque

et tu restes au Temple, dans la maison de ton Père.  (Lc. 2,41-49)

C’est de là que tu retourneras vers Lui :

voici que nous montons à Jérusalem :

le Fils de l’homme sera mis à mort, et trois jours après il ressuscitera (Mc. 10, 33-34)

De la Jérusalem terrestre, tu entres dans la vraie,

la Jérusalem nouvelle, la demeure de Dieu avec les hommes. (Ap. 21-22)

Il trouva installés dans le Temple les marchands…

La Jérusalem d’alors et son Temple étaient devenus une maison de trafics

où Dieu restait relégué dans un coin…

Image de nos cœurs si souvent encombrés…

En chassant les vendeurs hors du Temple,

tu nous dis ton désir de nous libérer de tout ce qui fait obstacle à ton amour.

La véritable demeure de Dieu, oui, c’est notre cœur :

Nous sommes le Temple de Dieu (2 Co 6,16).

Finalement, la montée à Jérusalem,

c’est l’ouverture toujours plus grande de nos cœurs

à Dieu, à sa lumière, à son amour.

Entraîne-nous à ta suite, Seigneur Jésus,

dans cette montée à Jérusalem !

     TEXTES DE MEDITATION

Billet du dimanche … La maison de Dieu

Jésus en colère! C'est rare. Il chasse du Temple marchands et mou​tons, changeurs et trafiquants, pour affirmer les droits de Dieu. Jésus ne met pas en cause le culte et ses nécessités (changer la monnaie pour les offrandes, acheter les animaux pour les sacrifices) mais dénonce le trafic, la corruption, l'appât du gain, tout ce qui pollue l'activité humai​ne jusque dans ses plus nobles attributions.

Belle page d'Évangile et belle leçon de lecture de l'Évangile. Saint Jean ne se veut ni reporter ni journaliste, mais évangélisateur. Il raconte un événement comme un signe qui ne s'explique qu'à la lumière de la résurrection. «Les disciples se rappelèrent... » Récit livré à la commu​nauté des disciples, comme à la communauté des chrétiens d'aujour​d'hui pour nourrir une lecture sainte, croyante et priante. Parole livrée au coeur des hommes, comme le Christ s'est livré entre leurs mains. Humilité de Dieu.

La maison de Dieu, c'est le Corps du Christ, temple détruit par la haine des hommes et reconstruit ‑ ressuscité d'entre les morts ‑ par l'amour tout‑puissant du Père. Corps livré, Messie enchaîné et crucifié, et pourtant libérateur et sauveur, puissance de Dieu... La force de Dieu ne suit pas nos chemins. Elle est celle de l'amour. Suprême sagesse (cf. deuxième lecture).

Le Corps du Christ, c'est l'Église, c'est l'église de notre village. Aimons‑les, l'une et l'autre. La maison de Dieu c'est aussi là où quelques‑uns sont réunis en son nom. C'est chacun de nous.

ou

Nettoyage de printemps! 

"Il nous faut chasser de notre coeur tous les "marchands du Temple" pour faire de la place au Christ."

À quelques jours de la Pâque, Jésus pique une « sainte colère»! Non pas qu’il soit fâché avec le « petit commerce » : les marchands ont le droit de gagner leur vie et ce serait un contresens que de voir dans ce récit une sorte de diatribe contre les échanges économiques… Simplement, le Christ ne tolère pas que le Temple soit devenu une « maison de trafic ». Autrement dit, il demande qu’on évite le mélange des genres et des lieux: il faut sauvegarder des espaces de gratuité et de silence pour que germent la prière et la louange. On peut certes méditer en plein coeur de la vie quotidienne, mais il est bon aussi de se mettre à l’écart, loin des préoccupations les plus prosaïques, pour entrer plus profondément dans la contemplation. C’est tout le sens de notre démarche de Carême : mettre un peu de côté le «matérialisme» qui bouche si souvent notre horizon pour faire de la place à l’essentiel…

En précisant que le Temple dont il parle, c’est son corps, Jésus nous introduit à une dimension symbolique forte. Il ne s’agit pas simplement de débarrasser de ses étals et échoppes le Temple de Jérusalem, il s’agit de donner un bon « coup de balai » dans notre propre coeur ! Car, par le baptême, nous sommes le temple de l’Esprit, c’est en nous que Dieu habite, au risque de se sentir parfois à l’étroit dans notre « intérieur» tant notre âme est encombrée de préoccupations, de besoins et d’ambitions futiles.
Le Carême nous invite, en quelque sorte, à un grand nettoyage de printemps ! Il nous faut chasser de notre coeur tous les «marchands du Temple» pour faire de la place au Christ et laisser – enfin – l’Esprit reprendre souffle en nous…
Salutaire coup de balai ! 

Épisode ô combien célèbre que celui des « marchands du Temple » ! Voici que Jésus troque soudain sa divine douceur contre une sainte colère… Facile de voir d’abord dans cette scène, une charge contre le « vilain » commerce. Pourtant, les marchands ne vendent pas de moches souvenirs en toc, genre saint en plastique avec fausse neige qui tombe ! Non, ils proposent aux pèlerins, venus souvent de loin, les animaux nécessaires au sacrifice ; et les changeurs permettent de laisser à la porte du Temple l’argent impur frappé à l’effigie de l’occupant romain. Ces commerçants ne sont donc que des serviteurs biens utiles aux célébrations juives. Pourquoi donc alors ce « coup de sang » de Jésus ? Sans doute veut-il, par ce geste spectaculaire, amener son auditoire à un changement de regard… 
Est-ce seulement dans un temple de pierre – aussi grandiose soit-il – que se tient la Présence ? Est-ce seulement dans les observances rituelles – aussi pieuses soient-elles – que l’on rencontre Dieu ? Nos « pratiques religieuses » sont-elles réellement ouverture à la rencontre du Père, ou n’y font-elles pas parfois obstacle ? Combien de messes, combien de liturgies où nous ne faisons que nous prêter, par peur de nous donner ? Combien de fois ne prêtons-nous qu’une oreille distraite à l’Évangile que nous laissons s’affadir en nos vies ? En usant du fouet sur l’esplanade du Temple, c’est, en fait, en notre cœur que le Christ donne un salutaire coup de balai. Devant l’encombrement de notre âme, il fait « place nette ». Car notre foi a régulièrement besoin de sortir de « la maison d’esclavage » de ses petites certitudes et petites habitudes. Il lui faut retrouver – et le Carême en offre une belle occasion – le grand vent décoiffant du désert, le grand souffle purificateur de l’exode. Nos manières de croire ont toujours besoin d’être purifiées, et nos pratiques, converties.
Une prédication radicale
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Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Celui qui voudrait établir une biographie de Jésus à partirdes évangiles serait bien embarrassé devant le récit de la colère de Jésus face aux marchands du Temple de Jérusalem! Dans les trois évangiles (Matthieu, Marc et Luc) dits « synoptiques » - parce que leur déroulement est à peu près similaire et peut en grande partie se lire en colonnes parallèles -, ce que l'on appelle « la purification du Temple » est placé dans les derniers jours de la vie terrestre de Jésus, après son entrée triomphale à Jérusalem.
Saint Jean, au contraire, a placé cet épisode très tôt dans la vie publique de Jésus, dès le deuxième chapitre, peut-être pour nous montrer la radicalité de sa prédication : en quelque sorte l'équivalent de la phrase rapportée par l'évangile de Marc : « Le temps est accompli, le Règne de Dieu s'est approché; convertissez-vous. » 

Les marchands du Temple

Cette expression est devenue caricaturale et risque de nous donner une fausse idée de la réalité de l'époque. Les marchands d'animaux (bœufs, brebis, colombes) et les changeurs de monnaie étaient aussi indispensables les uns que les autres. Ils étaient serviteurs du culte : la majorité des célébrations au Temple comportaient en effet des sacrifices d'animaux. Où Marie et Joseph, par exemple, se sont-ils procure les deux colombes de la Présentation? Peut-être au Temple lui-même. Et, pour tous les pèlerins arrivant, parfois, de très loin, à l'occasion des grandes fêtes, il était précieux de trouver sur l'esplanade du Temple des marchands d'animaux. Comment payer? Certainement pas avec la monnaie romaine qui avait cours en ville (occupation oblige), car les pièces ? frappées à l'effigie de l'empereur sont indignes de figurer dans la Demeure du Dieu unique ! 
Ce ne sont donc pas ces métiers bien utiles que Jésus critique, mais la façon dont le culte tout entier est pratiqué. Apparemment, Dieu n'est plus premier servi.

Quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent...

 C'est une évidence, peut-être, mais trop oubliée, sans doute, Les évangiles sont écrits dans la lumière de la Résurrection et de la Pentecôte : c'est à ce moment-là seulement que le mystère de Jésus s'est éclairé. Jusqu'au matin de Pâques, nombre de ses paroles et de ses gestes étaient incomprehensibles. Jean en donne quelques exemples dès le début de son évangile. A Nathanaël, pour commencer, Jésus a prédit : " En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel y ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l'Hornme " (Jn 1, 51). Puis, aux noces de Cana, Jésus répond à sa mère: " Mon heure n'est pas encore venue » (Jn 2,4). 
Face à ce mystère, il y avait deux attitudes possibles : l'ouverture ou le scandale et le raidissement. Jean, ici, nous met en y garde : il y a des a priori qui empêchent Dieu de parler. 

Je t’ai fait sortir du pays d’Egypte
La Loi dictée par Dieu à Moïse au Sinaï comporte un préambule suivi d’une série de prescriptions tantôt positives, tantôt négatives. Comme dans tout ensemble législatif, c’est le préambule qui donne le ton : « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison d’esclavage. » Voilà ce qui justifie tout le reste, ce qui donne sens à tout le reste. Voilà aussi ce qui fait la spécificité d’Israël en ce domaine. C’est le même Dieu qui a libéré son peuple de l’esclavage en Egypte et qui lui apprend désormais les règles élémentaires de la vie en société pour apprendre à vivre en hommes libres.

Je suis un Dieu jaloux

En même temps qu’il se définit comme libérateur de son peuple, Dieu se décrit comme « jaloux ». Et à quel propos est employé ce mot qui appartient généralement au vocabulaire amoureux ? A propos des autres divinités potentielles. L’interdiction de tout autre culte est exprimée avec force. « Tu n’auras pas d’autres dieux que moi. Tu ne feras aucune idole. » Cela veut dire que toute idolâtrie est une danger pour notre liberté ; or Dieu est jaloux de notre liberté, tout simplement parce qu’il nous aime ; il veut nous garder libres, pas pour lui, mais pour nous-mêmes. Parce qu’il est le seul Dieu et qu’il nous aime, il ne peut supporter de nous voir nous égarer sur des fausses pistes. Concrètement, la première forme d’idolâtrie s’est manifestée bien souvent en Israël par le culte rendu à des images ou des statues. ler psaume 113 (115) développe une sévère mise en garde : « Leurs idoles (sont) or et argent, ouvrages de mains humaines. Elles ont une bouche et ne parlent pas, des yeux et ne voient pas, des oreilles et n’entendent pas, des narines et ne sentent pas. Leurs mains ne peuvent toucher, leurs pieds ne peuvent marcher, pas un son ne sort de leur gosier. » Une telle diatribe laisse supposer que la tentation d’idolâtrie fut longtemps présente, mais dit bien en même temps en quoi constitue le danger : Dieu seul est notre appui, en lui seul nous devons mettre notre confiance, tout autre culte est un leurre.

Tu n’auras pas autres dieux que moi

Si le danger des idoles est d’annihiler notre liberté, il faut bien admettre que nous nous en fabriquons parfois encore : car une idole peut prendre une autre forme qu’une image ou qu’une statue : c’est ce qui occupe notre temps ou notre cœur au point de faire de nous ses esclaves : ce peut être une secte, mais aussi une drogue, l’argent, la télévision, voire même un jeu ou tout autre occupation qui finit par remplir le champ de nos pensées au point de nous faire oublier tout le reste. Et sans que nous y prenions garde, nous nous barrons nous-mêmes le chemin du vrai bonheur : « C’est le Seigneur qui est Dieu, en haut dans le ciel et en bas sur la terre : il n’y en a pas d’autre. Garde ses lois et ses commandements que je te donne aujourd’hui pour ton bonheur. » (Dt 4.39).






Panorama
Connaissance de la foi

L’indignation
· Parmi les dynamismes qui assurent le progrès spirituel de l’humanité, on peut compter l’indignation. Il peut paraître étrange d’en faire une vertu. Toute société a peur de ceux qui ne veulent pas supporter l’injustice, et qui clament cette volonté de ne pas supporter l’insupportable !

· L’indignation est « un sentiment de colère soulevée par une action qui heurte la conscience morale ». Habituellement, il faut du courage pour oser exprimer son indignation, surtout si le « forfait » est commis ou toléré par l’autorité en place. L’indignation est l’opposé de la courtisanerie.

· Au cours de l’Histoire, les chrétiens ont trop généralement commis la faute grave de ne pas s’indigner (sauf un tout petit nombre) devant la guerre de terreur menée contre les Indiens, devant la traite des Noirs qui dura près de trois siècles, devant les pogroms de toutes sortes… Il y a des indignations nécessaires. Aujourd’hui, face à la amine, avons-nous une réaction suffisante de refus ?

· L’indignation est le corollaire même de l’amour, comme le montre bien l’épisode de Jésus chassant les marchands du Temple. La colère du Christ n’a qu’une source : l’amour de son Père qui, pour Israël, habite le Temple.

· Il peut y avoir ainsi un usage bon de l’agressivité, quand nous l’utilisons avec calme contre la haine, l’indifférence et la bêtise. La colère devient bonne quand, unie à une véritable charité, elle dénonce le mal, l’injustice et l’erreur.

· Attention cependant à ne pas vivre dans l’indignation permanente. Ils sont difficiles à vivre ces militant qui vont « le cœur ardent mais toujours mécontents » et qui passent leur temps à vitupérer, à critiquer les pouvoirs publics, les chefs d’entreprise, les responsables dans l’Eglise, leurs proches et jusqu’à eux-mêmes… Allier l’indignation à la joie de vivre est aujourd’hui un vrai signe de sainteté.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 2,13‑25

Les relations entre le Christ et le Temple de Jérusalem ont été à la fois empreintes de vénération et conflictuelles : il n'admettait pas les dérives d'une institution dont il annonçait d'ailleurs la fin prochaine. C'est dans ce contexte que s'est produite la réaction de Jésus au mercantilisme qui gangrenait ce lieu saint.

Dans la Maison de prière

Un « centre commercial » s'était installé dans la cour extérieure du Temple et sous les portiques: vendeurs d'animaux et de produits pour les sacrifices, changeurs de monnaie; d'où l'indignation de Jésus et son action provocatrice. Avec une pointe d'humour, nous dirions aujourd'hui qu'il « fait le ménage » dans la Maison de Dieu!,

« Ne faites pas de la Maison de mon Père une maison de trafic!» A la manière des prophètes, Jésus pose un acte fort pour contester ce qui lui paraît indigne de la Maison de Dieu. Jésus n'est pas un agitateur; il n'est pas en colère comme on l'a dit; il dénonce une situation pour susciter une réflexion et un changement.

Nous avons à préserver l'intérieur de nos lieux de culte d'activités commerciales: certains crient si vite aux « marchands du temple » !

En outre, Jésus nous rappelle que les relations de l'homme avec Dieu ne se négocient pas. Dieu ne s'achète pas. La tentation persiste de dégrader la religion en utilisation du divin.

Dans un coeur pur

Le culte du Temple de Jérusalem était une énorme organisation rituelle. Les sacrifices d'animaux et les offrandes de produits de la terre se succédaient du matin au soir. Beaucoup de fidèles y priaient sincèrement.

Mais, comme dans toutes les religions, les rites extérieurs prenaient parfois le pas sur l'intériorité. Isaïe avait averti : « Ce peuple ne s'approche de moi qu'en paroles, ses lèvres seules me rendent gloire, mais son coeur est loin de moi » (Is 29, 13) .

L'intervention de Jésus a certainement été perçue par les responsables religieux comme une affirmation que le Temple, tel qu'il était alors, était dépassé. « Les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité » Un 4, 23). « La Pâque était proche » note jean. Il est certain que cet épisode au Temple a pesé lourd dans la condamnation à mort de Jésus.

En purifiant le sanctuaire du Seigneur, Jésus nous appelle à la vérité de nos démarches religieuses et à la sincérité de notre foi. Dans quel état est notre « maison intérieure », là où le Dieu vivant et saint veut demeurer? « Ne savez‑vous pas que vous êtes le Temple de Dieu ?» (1 CO 3, 16).

     QUELQUES HOMELIES

L'évangile de ce jour est très dur, révolutionnaire même.  A première vue, il s'agit de la purification du temple.  En réalité, il s'agit de son abolition.  Après la remise en question de la loi juive, voici venu le tour du culte tout entier.  Les marchands et les changeurs ne faisaient rien de pendable.  Les uns vendaient les animaux nécessaires au culte, les autres changeaient l'argent étranger: tout cela était dans la logique d'un système.  Il y avait des bavures sans doute et certains se sucraient au passage mais ce n'est pas cela qui justifie la colère de Jésus.  Jésus s'insurge contre un système.  Il déclare périmée une certaine religion, la religion du temple., Et c'est ici qu'il nous faut être attentifs car nous pouvons remplacer "temple" par "église".

La religion du temple ou de l'église, cela consiste à localiser Dieu dans un lieu, un temps, des personnes.  Assigner Dieu à résidence et le rejeter hors du monde, dans un quartier réservé.  Avec des murs qui le tiennent à distance respectueuse, respectueuse de sa majesté, bien sûr, mais d'un respect où Dieu est pris au piège.  Il devient le prisonnier du temple, on l'isole du monde.  Le temple devient une prison dorée d'où Dieu n'a pas le droit de sortir.  Il est gardé à vue, on l'a sous la main quand on veut.

C'est de cette religion-là que Jésus ne veut pas.  Il n'a que faire du temple qu'Hérode a mis 46 ans à bâtir et qu'il a voulu prestigieux.  Lui, il est venu prendre à bras-le-corps l'humanité tout entière, il s'est fait homme, il a dressé sa tente parmi nous.  Il s'est fait notre compagnon de route pour nous apprendre que c'est partout qu'on le rencontre, à tout moment qu'il est avec nous, que rien de ce qui est humain ne lui est étranger.  Et que la seule chose qui compte, c'est lui, c'est nous, appelés à devenir son corps.  'Le temple dont il parlait, c'était son corps'.  Son corps, c'est-à-dire son humanité, lui, nous.  C'est elle qui allait ressusciter, continuer à vivre parce qu'elle ne pouvait pas mourir.  Pas les pierres! Qu'importent les pierres ! La seule chose sacrée, c'est lui, c'est l'homme.  Il n'y a plus ni temps ni lieux ni personnes sacrées.  Le vrai culte est partout.  Le vrai sacrifice, c'est la miséricorde.

Dire cela n'est pas partir en guerre contre nos églises et le culte que nous y célébrons.  Jésus aussi aimait le temple.  Mais c'est se demander si nous ne cantonnons pas Dieu dans une partie de notre existence, de notre temps, comme dans un temple où l'on se rend de temps à autre.  Notre existence est-elle une rencontre et un dialogue avec lui ? Est-il au coeur de notre vie, de nos souffrances, de nos joies, de nos recherches, de nos doutes et de notre travail?

C'est au temple, disait-on, que Dieu réside: lieu sacré et temps sacré.  Jésus s'insurge contre cet "apartheid".  Il ne suffit pas d'aller au temple ou à l'église pour honorer le Seigneur : notre participation à l'eucharistie doit rejaillir dans toute notre vie quotidienne; c'est notre vie quotidienne tout entière qui doit être un culte, un 'sacrifice spirituel".  C'est pourquoi, on peut dire du peuple chrétien qu'il constitue un peuple de prêtres.  Jésus, en effet, a inauguré un nouveau style de sacerdoce qu'il a pu en même temps généraliser.  Tous les chrétiens désormais sont prêtres à la suite de Jésus, car tous sont appelés et habilités à faire de leur vie une offrande agréable au Père.  Ce sacerdoce-là n'est pas une activité "sacrée" qui se déroulerait en dehors de la vie ordinaire; il ne nécessite ni espace, ni temps, ni qualification spéciale. il consiste à vivre sa vie de tous les jours à l'exemple du Seigneur, dans la force de son Esprit.  Et le sacerdoce ministériel, celui des prêtres au sens hiérarchique du mot, n'a de sens qu'en fonction et au service du sacerdoce universel des fidèles qui est premier.

'Telles des pierres vivantes, laissez-vous édifier en maison spirituelle et former un sacerdoce saint, pour offrir des sacrifices à Dieu par Jésus-Christ (1 P 2, 5).  Programme admirable, car il fait s'écrouler les barrières entre religion et vie, entre vie spirituelle et vie quotidienne. Alors, toute notre existence devient un culte.

EN CHASSANT les marchands du Temple; Jésus veut faire place nette, désencombrer la maison de son Père de tout le superflu, tout ce qui n'a rien à voir avec la foi. Il n'hésite pas pour cela à se mettre en colère! En ce temps de Carême, nous sommes, nous aussi, invités à balayer notre « temple intérieur », à libérer, en nous, de l'espace pour Dieu. Car notre coeur s'est laissé envahir par les « marchands » : toutes ces sollicitations extérieures qui nous poussent à « avoir plus » (d'argent, d'honneur, de pouvoir, de confort) alors qu'il nous faudrait plutôt chercher à « être plus », c'est‑à‑dire à grandir spirituellement. C'est déjà le message adressé par les dix commandements: «Tu n'auras pas d'autres dieux crue moi. »

Notre marche vers Pâques est une bonne occasion pour redonner toute sa place au Seigneur dans notre sanctuaire intérieur. Marcher vers Pâques, c'est chasser du temple de notre coeur tout ce qui nous détourne de notre propre résurrection...

Faisons nôtre la réflexion d’entraide et fraternité « la dignité, j’y ai droit ». Des publicités, séries télévisées mettent en scène des personnages vivant dans un certain standing, l'évolution technologique " se dit " à la portée de tous (GSM avec gadgets incorporés, ordinateur, voitures, électroménager ...), les loisirs deviennent indispensables pour sortir du rythme effréné de la vie... comment ne pas être sensible à toutes ces choses qui semblent bien nécessaires ?

Mais attention, le piège n'est pas loin ! Tout est en place pour entrer dans le cercle vicieux : plus on a et plus on risque de désirer encore.

Ainsi en va‑t‑il pour tous ces objets de consommation construits pour durer un certain temps : quand il est enfin possible de les acquérir à un prix raisonnable, un modèle plus performant sort sur le marché.

Derrière tout cela se cache l'argent, idole en puissance de notre monde! Quel pouvoir lui donne‑t‑on ? Un travail acharné et incessant au risque d'oublier parfois les relations humaines (famille, amis ...), d'user nos forces et notre moral ? La détresse de ceux qui n'ont pas assez d'argent ou à qui on n'a pas appris à gérer leurs biens ? La concentration de l'argent, l'impérialisme ? Les fraudes fiscales ? les vols, le racket ? ...

Quelle importance accordons‑nous à l'argent pour les enfants de notre planète? Aujourd'hui, 160 millions d'enfants de moins de 5 ans souffrent de malnutrition. En Inde et au Bangladesh, beaucoup souffrent de la lèpre. Les soins sont pourtant peu coûteux (30 € ) et le dépistage peut se faire avec une simple plume. Dans le monde, 110 millions d'enfants, surtout des filles, ne vont pas à l'école : ils sont trop pauvres, ils doivent travailler ou l'école est trop loin de chez eux. Plus de 250 millions d'enfants âgés de 5 à 14 ans travaillent dans les pays en développement. Selon l'Unicef, 300.000 enfants sont engagés dans des conflits armés...

Le tableau est sombre ! Les risques sont énormes ! Jésus l'a déjà dénoncé à sa façon et il le ferait encore aujourd'hui! Il nous amènerait sans aucun doute à reconsidérer à quoi nous donnons de l'importance dans notre existence. Comment réagir? Tout ne dépend pas de nous : "Notre société est régie dans une large mesure par la loi du riche, du puissant, du plus habile". Et face à cela, "la pratique de l'Evangile ne peut ... être autre chose qu'un contre‑pouvoir subversif." (Envoyés pour servir. Déclaration des évêques de Belgique, n°29, page 29)

A quand cette prise de conscience ? Comment casser ce cercle vicieux? A quelle action cela nous conduira‑t‑il ? A quelle solidarité avec les plus pauvres sommes-nous appelés ?

Jésus nous invite à regarder la réalité en face, avec les yeux de l'opprimé, du mendiant, du misérable. Il nous convie à faire des choix afin de nous libérer de nos servitudes pour trouver la liberté intérieure.
****************************************************************************************************
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C’est un lieu de rencontre, on s’y rend pour croiser des hommes et des femmes qui
marchent dans la méme direction. Bien stir qu'on y vient avec ses joies et ses peines,
avec ses doutes et ses certitudes, mais on y trouve écoute et présence.

C’est un espace de silence ou il fait bon se réfugier loin des trépidations de la vie.
C’est un espace ou le cceur de 'homme peut toucher I'infini il est disponible. Ici
les signes sont superflus car on entend battre le coeur de Dieu, si on sait écouter.
C’est un temps de gratuité, on n’y vient pas par obligation ou pour étre bien vu. On
y vient parce que FAmour est tout simplement don. On y vient pour se retrouver,
pour se construire ou se reconstruire.

C’est un lieu de halte, c’est un espace de paix intérieure, c’est un temps de respira-
tion, ¢’est une chance pour 'homme, c’est 1a maison de Dieu. Luc Stein 195_0402





Tous les chrétiens devraient méditer en profondeur cet évangile, où nous voyons Jésus se mettre dans une sainte colère, parce que des hommes n'utilisent pas le Temple de Dieu pour ce qu'il devrait être, une maison de prière.

Que dirait-il, aujourd'hui ? Que ferait-il, aujourd'hui ?

Pour « quoi » allons-nous à la messe ? Et pourquoi n'y allons-nous pas parfois?

Cet Evangile s'applique à chacun de nous
On dit souvent: «La messe ne m'apporte rien! » Cela semble avouer qu'on irait à la messe pour soi ? Comme on va à un supermarché pour faire ses affaires, comme on va à une «boum» pour se détendre, comme on va à une kermesse ou un meeting pour être ensemble. Jamais la messe ne pourra faire concurrence au show-business!  Dans le Temple de Jérusalem, au temps de Jésus, il y avait aussi des gens qui utilisaient le sanctuaire pour eux, à leur profit, de manière intéressée, au lieu d'y aller pour la prière, pour l'adoration, pour rencontrer Dieu dans sa maison de manière désintéressée.  Avoir un ami, faire alliance avec lui, et ne jouer de cette relation que pour en profiter?  Est-ce normal?  Dire qu'on aime quelqu'un, et ne jamais aller le voir dans sa maison, et pour lui?  Est-ce normal ? Pour Jésus, le Temple n'était pas un lieu de trafic, mais la « Maison de Dieu ».

Si nous sommes lucides, nous devons conclure que les vendeurs du Temple, qu'il faudrait chasser à coup de fouet, ce ne sont pas uniquement les profiteurs de jadis, mais chacun de nous, quand nous ne venons à l'église qu'à sens unique, pour notre profit personnel, parce que la religion nous rapporterait, serait avantageuse pour nous. Il faudrait relire les dix commande​ments du Dieu « libérateur de la maison de servitude », que l'Église nous propose aussi aujourd'hui: « Tu n'auras pas d'autres dieux que moi... Tu feras du Sabbat un mémorial sacré... le septième jour est un repos en l'honneur du Seigneur ton Dieu... » (Exode 20, 1 et ss.) Hélas, c'est toujours d'actualité, et nous avons toujours tendance à nous asservir à toutes sortes d’idoles: l’argent, les réseaux liés au sexe, la réussite sur le dos du petit, le pouvoir et tant d’autres esclavages.

Jésus parlait du Temple de son corps
Pour Jésus, reconnaissons-le, c'est tout autre chose, la religion, le Temple. 

« L'amour de la Maison de Dieu fait son tourment, le dévore, littéralement! » Loin d'avoir une relation intéressée et égoïste avec son Père.  Il se sacrifiera tout entier pour Lui.  C'est le sens de cette formule mystérieuse: «Détruisez ce Temple, en trois jours je le relèverai... » Comme les juifs de ce temps-là, nous sommes toujours tentés de rester à la superficie des choses, à un niveau matériel et humain seulement.  Mais aux yeux de la foi, un autre sens se découvre, caché, qui est le seul sens véritable.

Quel est donc ce sens profond du culte ?
Désormais, le lieu de la Présence divine ne sera plus un édifice, mais le Corps de Jésus lui-même.  Telle est la seule raison de l'importance de la messe.  C'est vraiment « Le » lieu où Dieu habite.  Bien sûr, nous le savons bien, Dieu est partout.  Mais ne nous faisons pas trop d'illusions.  Si nous sommes sincères, il faut avouer que, habituellement, il n'est pas très courant de rencontrer Dieu en profondeur dans la bousculade d'un grand magasin, ou dans les décibels d'une « super-boum ». Le lieu normal de la rencontre de Dieu, dit Jésus, c'est son Corps sacré.

N'oublions pas, d'ailleurs, ce que saint Paul nous rappelle: «Vous êtes le Corps du Christ» (1 Corinthiens 12, 27). «Ne savez-vous pas que votre corps est le Temple du Saint-Esprit qui habite en vous ? » (1 Corinthiens 6, 19).

Alors, dit Jésus, fais-tu de ton coeur une maison de prière ? Penses-tu parfois que Dieu habite en toi?  Communier au Corps du Christ, dans Sa Maison, c'est cela. Amen !   
Pour l'homélie
Qui aurait imaginé qu’un jour nous pourrions finir étouffés par nos propres déchets ? Et pourtant ! Nos caves et nos greniers se remplissent vite des cartons d’emballage de la dernière cafetière ou encore de la chaîne stéréo, de paquets et objets en tout genre dont par exemple les jouets que nos enfants n’utilisent plus, sans compter les bouteilles de boissons, qu’elles soient vides ou pleines. Dans d’autres pièces, nous avons soit du linge qui s’entasse ou de la vaisselle ou encore des aliments non rangés après les courses. Sur notre bureau ou nos étagères s’amoncellent des papiers à traiter avec plus ou moins d’urgence, des livres ou des revues.

Les déchets sont aussi un problème pour la société tout entière. Nous avons ainsi mis bien des années à prendre les mesures nécessaires pour fermer les décharges à ciel ouvert. Toutes ne le sont malheureusement toujours pas. De plus, certaines personnes continuent à polluer en jetant leurs déchets au bord d’un chemin, au milieu d’une forêt ou dans une rivière. Nous avons certes fait des efforts en éliminant autant que possible les sachets plastiques en sortie de caisse des supermarchés. Mais l’eau et la terre sont polluées pour de très longues années. 
Il est donc plus que temps de faire un peu de ménage chez nous. De jeter ce qui nous encombre, ce qui nous pollue. Sans oublier de recycler le plus de choses possibles et de cesser de polluer notre terre qui souffre déjà bien assez par notre exploitation de ses richesses. Oui, alors que le printemps vient de commencer et que le soleil est entré dans nos maisons, il est temps de faire ce que nous appelons parfois « le nettoyage ou le ménage de printemps ».

Jésus lui-même avait senti le besoin de faire un tel ménage à l’intérieur du Temple. Les marchands du Temple avaient pour habitude de se retrouver à l’intérieur, sur le parvis, pour permettre aux Juifs d’y acheter les animaux nécessaires pour leurs offrandes. Il y avait aussi des changeurs pour leur permettre de faire leurs dons en argent.

La protestation de Jésus concerne surtout l’utilisation faite du Temple, le fait qu’il soit devenu plus un lieu de marchandage qu’un lieu de prière. Imaginez le brouhaha permanent qui devait y régner dû fait de toutes ces négociations et ces ventes. Comment un croyant pouvait-il encore s’y recueillir et y prier Dieu ? Par leur présence il ne restait donc plus grand-chose du lieu de prière et de rencontre avec Dieu qu’il était au départ. La raison première du Temple était vraiment menacée de disparition. C’est ainsi que Jésus se vit obligé de faire son “ménage de printemps”. “Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple ainsi que leurs brebis et leurs bœufs ; il jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de colombes : Enlevez cela d’ici. Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic.” (Jn 2,15)

Jésus aimait réellement ce Temple de pierre, sinon il ne s’y serait pas rendu plusieurs fois. Mais il nous parle aussi d’un temple, celui de “son corps” (Jn 2,21). Et part là il nous aide à actualiser l’évangile. Notre cœur est lui aussi un temple, ainsi, Paul l’appelle le “temple de Dieu” (1 Co 3,16). Un temple dans lequel nous sommes invités à accueillir Dieu, et dans lequel il y a sans doute bien des choses encombrantes, des choses à jeter, d’autres qui nous polluent et menacent de nous étouffer.

Regardons voir ce qui a pu s’y entasser et ce qui risque de nous étouffer. N’ayons pas peur de penser à tout notre corps dont le cœur est en quelque sorte le moteur vital. N’est-il pas urgent de faire le ménage ? De jeter bien des choses ? De changer bien des manières de vivre et d’agir ?

Ouvrons les portes et les fenêtres, laissons le soleil nous réchauffer et nous éclairer, laissons un air frais balayer les mauvaises odeurs et nous vivifier. Ne soyons pas des changeurs qui croient que l’on peut s’acheter une santé ou un beau corps. Mais soyons courageux et bougeons ce corps ! Faisons lui prendre l’air. Laissons-le faire de longues promenades dans la nature, ou encore jouer et s’exercer à un sport quelconque pour qu’il puisse éliminer toutes les toxines qu’il contient.

Ne soyons pas non plus comme ces marchands qui ont oublié que le corps, temple de Dieu, a été créé à sin image et destiné à aller à sa rencontre. Ne pensons pas à notre propre intérêt, à notre enrichissement, utilisons ce temps du Carême pour jeter tous nos déchets, pour nettoyer et ranger notre corps et notre vie.

Ce n’est qu’en faisant le ménage en nous que nous pourrons y retrouver Dieu et que nous pourrons éviter que ne s’étouffent notre vie et notre relation avec lui. Prenons-nous en main pour retrouver notre liberté et le souffle de la vie. Ayons le courage de faire ce ménage de Pâques pour accueillir dignement en nous le Christ ressuscité !

Il y avait des bœufs, des brebis et des colombes sur le parvis du temple parce que les Juifs venaient offrir des sacrifices au Temple de Jérusalem. Ils voulaient ainsi  remercier, demander pardon, et rendre grâce à Dieu. Il y avait des marchands d’animaux pour que ceux qui arrivaient de loin trouvent de quoi faire leur sacrifice. Il y avait des changeurs parce qu’au temple de Jérusalem, dans ce pays sous occupation romaine, on n’acceptait pas la monnaie romaine. Jésus chasse tout le monde, jette par terre la monnaie, renverse les comptoirs… et leur parle : « Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic ». Ce jour-là, Jésus n'est pas passé inaperçu. Avec Jésus, l’ancienne alliance, c’est fini. La nouvelle alliance annoncée par les prophètes est là, radicalement nouvelle. La foi a évolué. La perception de Dieu s'est précisée. C’est terminé d’offrir à Dieu des sacrifices au lieu de lui parler, au lieu de rechercher une vraie présence. Jésus appelle ses compatriotes à aimer. Aimer Dieu et son prochain, être largement ouvert à l’imprévu de Dieu, du prochain et de la vie. Pour Jésus, le vrai temple, c'est son corps qui va être détruit par la crucifixion mais qui va rejaillir trois jours après, bien vivant et plein de lumière. C'est la folie et la sagesse dont parle saint Paul dans la lettre aux chrétiens de Corinthe. 
L'Église de Corinthe, à laquelle l'apôtre Paul envoie la lettre est divisée en clans qui s'affrontent. Paul défend son ministère, mais il ne s'agit pas de savoir qui est le meilleur théologien ou le meilleur prédicateur. «  Les Juifs réclament les signes du Messie, et que le monde grec recherche une sagesse. » Il s'agit de savoir comment chacun se situe par rapport à l'événement central sur lequel la prédication chrétienne est fondée : la mort de Jésus et le tombeau vide, la crucifixion et la résurrection. Il n’y a pas chez Paul d’encouragement morbide de la souffrance. Paul parle d'un Messie crucifié aux Grecs et fait scandale car la croix inspirait le dégoût, la honte et l'indignation. Pour les Juifs, une telle mort, si elle était permise par Dieu, signifiait la malédiction divine pour le condamné. « Scandale » ou « folie » : Paul ne cache pas la difficulté ! La Croix n’entre pas d’emblée dans nos représentations de la puissance divine ou d’une sagesse de vie véritablement humaine.Paul n’explique pas l'Évangile à l'aide des valeurs religieuses et philosophiques du temps, il lit plutôt les questions, les problèmes et les valeurs des Corinthiens, à la lumière de la Croix. C'est l'événement  fondateur. Ce n'est pas lui qu'on doit expliquer, mais c'est lui qui explique les autres. La Croix constitue la manifestation déconcertante de la puissance divine de l’amour, victorieux du mal et de la mort. 
Les Juifs et les Grecs des lectures d’aujourd’hui, ce n'est personne d'autre que nous, avec nos tentations de puissance, et nos penchants aux accommodements confortables. Que Jésus ait chassé les vendeurs du Temple ne devrait pas demeurer pour nous qu'un récit anecdotique. Nous aussi, nous avons nos certitudes de foi, nous aussi, nous croyons en la promesse de Dieu d'habiter parmi nous, nous aussi, nous avons nos lieux de culte et nos rituels. Avoir une idole, c'est centrer sa vie sur autre chose que l'amour présenté par Jésus. C'est laisser des préoccupations matérielles prendre la place qui reviendrait aux personnes que l'on rencontre. L'Évangile n'est dans notre monde ni folie ni sagesse, mais de plus en plus seulement un passé culturel. Ne sommes-nous pas appelés à retrouver la puissance et la sagesse qui nous sont proposées par Paul qui parle de la folie et du scandale de la Croix ?  
L'Évangile a toujours besoin d'être retrouvé à nouveau, débarrassé des doctrines et rites qui ont servi à le présenter un temps, mais qui l'éloignent de notre actualité. Nettoyé pour y retrouver la vérité de l'annonce d'un Dieu d'amour. Où est le lieu où Dieu réside ? Où sont les signes de sa présence ? De tous temps, les humains l’ont cherché. Ce n’est pas une demeure de pierre qu’il habite, mais la vie même des humains. Ce n’est pas dans un système religieux qu’il se cache, il s’est révélé en un homme, Jésus. Les chemins de Dieu surprennent nos attentes. À ceux qui le cherchent dans la raison et la beauté, il se révèle sous les traits défigurés de Jésus crucifié. À ceux qui attendent des miracles, il montre un homme condamné. C’est le visage du Dieu sauveur. Sa seule puissance, c’est la folie de la croix qui est signe du salut gratuit offert à tous.
Quand nous pensons aux signes accomplis par Jésus nous pensons directement aux signes miraculeux. Or aujourd'hui nous voyons Jésus faire un signe qui n'a rien d'un miracle. Il s'agit bien plutôt d'un accès de colère, non contre le temple mais contre l'usage que l'autorité religieuse en faisait.

Nous sommes frappés par l'emportement violent de Jésus contre les "marchands" avec leurs animaux et leur argent. Il y a d'abord cet aspect financier rebutant. En effet à l'époque la loi obligeait tous les juifs à venir chaque année offrir un sacrifice au temple. Les plus pauvres, comme ce fut le cas pour les parents de Jésus, offraient un couple de colombes, mais ceux qui avaient plus largement les moyens se devaient au moins d'offrir une brebis ou un bœuf. Naturellement ceux qui venaient de loin ne voyageaient pas avec leur offrande car ils savaient qu'ils pouvaient s'en procurer à Jérusalem. C'est ainsi que s'est développé dans le temple un gigantesque commerce de bestiaux. Or, comme dans tous les commerces, il y a des roublards et des roulés. Et c'est ainsi que "grâce à Dieu" c'était le cas de le dire, certains se faisaient de belles petites fortunes.  Dieu apparaissait donc comme le comparse, le collaborateur des riches au détriment des pauvres qui étaient exploités.

Ce Dieu ne colle évidemment pas du tout avec le Dieu que Jésus veut révéler. Au contraire, Jésus veut abolir l'image d'un Dieu favorable à un commerce injuste, abolir cette relation à Dieu fondée sur le marchandage, sur le donnant-donnant. Tous ces sacrifices lui sont désagréables parce que d'abord ils exploitent les plus petits mais aussi parce qu'ils veulent acheter Dieu, le mettre en position de dette vis-à-vis de l'homme et l'obliger à rendre en retour.

Jésus essaye donc de sortir son peuple de cette relation de négoce. Dieu n'est pas un partenaire commercial mais un Dieu d'alliance, un Dieu d'amour. Dieu ne veut plus cette relation donnant-donnant, mais bien une relation de gratuité, d'abondance et d'excès. 

Mais au-delà de cette relation basée sur l'argent, la colère de Jésus avait une autre motivation: Qui pouvait rentrer dans le lieu saint? Uniquement les juifs en état de pureté. Cela voulait dire qu'en étaient donc exclus les "impurs": c'est-à-dire les personnes malades, infirmes, ruinées, exerçant un métier impur, collecteurs d'impôts, tanneurs, prostituées, bergers …Ce qui devait représenter près de 80% de la population. Pour Jésus naturellement une telle exclusion était inadmissible.

Aujourd'hui, une certaine Eglise serait encore bien tentée de se réduire à une Eglise de purs, à une élite. Ne venons-nous pas d'en avoir la preuve cette semaine par l'excommunication de l'équipe chirurgicale et des parents de cette petite fille brésilienne de 9 ans  qui ont accepté l'avortement suite à un viol?  
Nous nous souvenons certainement de cette parole de Jésus à la samaritaine: ce n'est ni au temple ni sur cette montagne que l'on peut vénérer Dieu mais en Esprit et Vérité. Le temple de Dieu aujourd'hui c'est le monde, surtout le monde en détresse, un monde pour lequel nous devons lutter pour une plus juste répartition des biens de consommation et de tout ce qui permet aux humains de grandir en dignité, et d'accéder au bonheur.

C'est d'ailleurs le thème proposé par "Entraide et Fraternité" pour ce carême. La semaine prochaine, nous serons d'ailleurs sollicités pour soutenir ceux qui travaillent en première ligne et qui sont sur le front dans cette lutte pour la justice.   
Aujourd’hui, nous allons encore progresser sur le chemin de la découverte de Dieu en refaisant le même parcours que le peuple hébreu. Après l’histoire de Noé, qui nous a fait découvrir un Dieu sauveur, après le récit d’Abraham et le sacrifice d’Isaac qui nous dévoile un Dieu plein de sensibilité, qui ira jusqu’à se donner lui-même en sacrifice, nous nous retrouvons avec Moïse sur la montagne du Sinaï.

Yahvé ne supportait plus de voir son peuple réduit en esclavage en Egypte. Il veut le libérer et pour cela il le conduit vers le désert. C’est une expérience éprouvante pour le peuple qui ne tardera pas à le lui reprocher.  Ils iront jusqu’à regretter le temps de l’esclavage.

Pour les aider à prendre en main leur destinée, par l’intermédiaire de Moïse, Dieu va leur donner sa loi qui est comme un contrat d’alliance entre lui et son peuple. Cette loi, loin de vouloir enfermer, contraindre par obligation, fait plutôt figure d’un pacte, un contrat rédigé pour le bien de tous. Dieu qui a libéré de l’esclavage des égyptiens, veut par cette loi, aider son peuple à se libérer davantage en essayant de se défaire maintenant de son penchant à l’égoïsme, au despotisme et à la violence.

Après bien des siècles, qu’est ce que les hommes ont fait de cette loi ? A l’époque de Jésus, les scribes et les pharisiens de cette loi, objet de libération, ils en ont fait une contrainte, un fardeau, une obligation. De cette loi qui leur est donnée pour la liberté de tous, les responsables religieux en ont fait un objet de pression, de domination pour asseoir leur pouvoir et s’enrichir.

N’en va-t-il pas d’ailleurs  encore de même aujourd’hui ?

Ainsi par exemple, nous connaissons l’expression « devoir conjugal » , on parle même parfois « d’obligation » comme s’il s’agissait de quelque chose de pénible, de contraignant.  Mais plus qu’une contrainte ne s’agit-il pas d’abord d’un désir, d’une volonté. De même on a longtemps parlé « d’obligation dominicale » et on en a fait une corvée, une démarche pénible, alors qu’elle devrait-être spontanée, un événement heureux.

Nous pourrions dire la même chose du devoir de justice, du devoir envers ses parents… et nous pourrions reprendre ici les 10 commandements, plutôt que d’être une démarche pénible ne devraient-ils pas jaillir spontanément de notre cœur ?

L’homme n’est pas fait pour la loi mais la loi est au service de l’homme. C’est ce que Jésus signifie lorsqu’il dit : « Je ne suis pas venu abolir mais l’accomplir ».

La loi nous rappelle que nous ne sommes pas seuls. Elle nous est donnée pour nous aider à nous humaniser. Si elle ne va pas dans ce sens, elle est mauvaise, destructrice, elle dévie de son sens. C’est ainsi que nous verrons souvent Jésus aller à l’encontre de la loi, lorsqu’elle écrase l’homme plutôt que de le libérer.

En résumé : Un peuple sans loi, c’est la jungle. La loi est une bonne chose, elle nous est donnée et nous en sommes responsables. Il nous appartient de ne pas la déformer ou de l’accaparer pour asseoir notre propre pouvoir écrasant.  La loi est une chance, un don qui nous est offert, elle est le chemin de notre liberté.
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Prière d'évangile





Point de place, 


dans le Temple de mon Dieu, 


pour les affaires et le profit, 


la ruse et le mensonge.





Place à Dieu dans nos cœurs! 


Donne�nous, Seigneur, 


de te servir d'un coeur libre 


et magnanime.





Le Temple de mon Dieu 


est demeure de louange: 


dans ses murs, 


tous les peuples trouvent place.





Place à Dieu dans nos cœurs!


Donne�nous, Seigneur,


un grand amour de ton nom,


aujourd'hui et toujours.











